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			Cyan



			Chapitre 1


			Quand il ouvrit la porte de la salle de réunion, Choo Sangwoo l’attendait déjà à l’intérieur. Le garçon était vêtu d’une chemise large indigo et d’un jean noir. Jaeyoung s’avança et alla délibérément s’installer le plus loin possible de lui, fixant la visière de sa casquette pour ne pas avoir à le regarder dans les yeux.  


			— Tu n’es pas en retard cette fois-ci.


			— …


			— Enfin, seulement de douze minutes. 


			Il avait un semblant de sourire au coin des lèvres, mais Jaeyoung ne répondit pas. 


			Le graphiste ne voulait pas lui avouer qu’il était arrivé avec une heure d’avance, mais que ses do<utes l’avaient empêché de se manifester plus tôt. Il n’avait pas arrêté de ruminer sa décision, incertain que cette collaboration soit une bonne idée, surtout dans l’état où il s’était retrouvé après leur dernière discussion.


			— Sers-toi.


			Ah ?


			Sangwoo avait préparé des collations, ce qui ne lui ressemblait pas. Même si ses goûts étaient loin d’être ordinaires. Briquette de lait au riz, chips de patate douce et des croquants au miel étaient posés sur le bureau. 


			C’est quoi, ces goûts de vieux ?


			Par courtoisie, il attrapa un biscuit. 


			— Merci.


			Il croqua dedans en l’observant furtivement. Il avait un air distant, comme s’ils étaient deux inconnus qui se rencontraient pour la première fois. 


			


			Ses doutes s’intensifièrent. S’agissait-il du même garçon qui était venu la queue entre les jambes à son travail pour le persuader de collaborer avec lui ? Il lui avait semblé que ses yeux pétillaient et que sa voix était bien plus chaleureuse à ce moment-là. Avait-il halluciné ? 


			— Si on veut travailler ensemble, il faut que tu retiennes deux choses. 


			Sangwoo entra dans le vif du sujet sans attendre.


			— Déjà, je ne tolère pas qu’on ne respecte pas les délais. C’est pareil pour les horaires. 


			— OK.


			— Ensuite, je déteste le travail bâclé. 


			— … 


			— Si tu sais déjà que ce n’est pas possible pour toi, on laisse tomber. 


			Jaeyoung avait de plus en plus de mal à feindre l’indifférence sur son visage. Son cerveau savait que Choo Sangwoo était venu le trouver uniquement parce qu’il avait besoin d’un « graphiste compétent », mais son cœur ne voulait bizarrement pas l’accepter. Pour lui, Sangwoo n’était pas qu’un programmeur. Où était donc passé le Sangwoo qui avait réveillé tant de désir en lui ?


			— Pas d’objection, donc, conclut-il tout seul. 


			Puis il sortit une feuille A4 de son dossier. Jaeyoung, qui accepta le document qu’il lui tendait, se retrouva bouche bée.


			Quand il lui avait dit vouloir terminer son jeu en quatre mois, il avait cru qu’il bluffait. Sangwoo avait beau être un génie de la programmation, il restait un étudiant, mais surtout, ils n’étaient que deux à travailler dessus. Concevoir une application en si peu de temps relevait de l’impossible.


			Pourtant, au vu du planning détaillé devant lui, qui comprenait toutes les étapes du procédé de création, de la phase de planification au contrôle de qualité post-production, ce fou ne plaisantait pas.


			


			— Tu n’es pas un peu ambitieux, là ? Surtout avec tes cours.


			Sangwoo avait apparemment prévu de sortir l’application en même temps sur iOS et Android. Rien que le dernier mois, il devrait effectuer « l’interconnexion des serveurs, le test de réseau, de sécurité et de performance, l’optimisation pour chaque type d’appareil »… Jaeyoung ne s’y connaissait pas beaucoup en programmation, mais il s’imaginait déjà que sa partie serait encore plus complexe que la sienne.


			Pourtant, Sangwoo haussa les épaules.


			— Pour moi, ça ira largement. Et toi ?


			Jaeyoung jeta un coup d’œil à la partie graphisme. Il y avait beaucoup de blancs étant donné que le concept n’était pas finalisé, mais Sangwoo avait quand même prévu qu’il effectue un certain nombre de croquis par jour. Le prenait-il pour un distributeur automatique de dessins ?


			— J’en déduis que tu acceptes…


			Encore une fois, Sangwoo se fit sa propre conclusion tout seul.


			Puis il se redressa sur sa chaise en croisant les bras et le regarda droit dans les yeux. D’un coup, il avait vraiment l’impression de faire face à un robot.


			— Pour la répartition des gains, on fera 80-20. Je prends 80 %, et toi 20 %.  


			Sangwoo aborda la question épineuse de l’argent qui n’intéressait guère Jaeyoung. S’il avait accepté de collaborer avec lui sur ce projet – à supposer qu’il le fasse vraiment – c’était uniquement dans le but de le revoir. Mais, il ressentit le besoin de le stopper à ce moment-là. Il n’allait pas se faire marcher sur les pieds aussi facilement.


			— Tu essaies de m’arnaquer ?


			— C’est une bonne offre, sachant que je m’occupe de toute la conception. Tu n’as qu’à faire quelques dessins, il y a quoi de difficile à ça ? Tu le faisais bien quand tu me harcelais à la bibliothèque.


			— Et c’est reparti…  


			


			Il ne savait pas s’il faisait exprès de le provoquer, mais il avait blessé son ego d’artiste. Maintenant, il était hors de question qu’il se laisse faire. Il croisa les bras en se penchant en arrière sur sa chaise. 


			— C’est quoi ce calcul à la noix ? Tu as une idée du temps que ça me prend pour dessiner ? 


			Son ton était sec, mais Sangwoo répondit sans cligner des yeux. 


			— Alors comment tu veux procéder ?


			— À ton avis ? Corrige ton planning. 


			— Comment ?


			— Efface tout. Comment tu veux que je suive un planning pareil ?


			— OK. Alors, envoie-moi ta proposition de planning pour la prochaine réunion. Puisque tu veux m’aider dans toutes les étapes de la production, on fera 50-50.


			— Quoi ? 


			Jaeyoung avait l’impression d’avoir été piégé. Il ouvrit la bouche pour contester, mais Sangwoo ne lui accorda pas de répit. Il lui présenta un document décrivant le concept initial du jeu qu’il avait déjà vu. 


			— Tu avais dit que c’était chiant à mourir, c’est ça ? Alors, propose-moi quelque chose d’amusant, sinon on fera avec. Je veux tout recevoir avant minuit la veille de la prochaine réunion sur cette adresse e-mail. 


			Jaeyoung regarda le planning et laissa échapper un rire amer. La prochaine réunion était prévue pour le lendemain. Par conséquent, « avant minuit, la veille » signifiait dans sept heures. 


			— Tu es un sadique, en fait.


			— Si on doit terminer dans quatre mois, on n’a pas de temps à perdre, répliqua-t-il froidement en rangeant ses affaires dans son sac. 


			Il se leva sans même lui accorder un autre regard. 


			Voilà donc comment se passerait sa collaboration avec Choo Sangwoo ? Il ne s’était pas attendu à grand-chose, mais il n’avait pas imaginé que la réunion serait aussi « professionnelle ». Il pensait qu’il resterait au moins une trace de leur dernier rapprochement. 


			


			— Tu t’en vas déjà ? 


			— Je ne peux pas rester.


			— Pourquoi ?


			— Je n’ai pas envie d’en parler…


			Sangwoo n’avait jamais été aussi évasif dans ses propos. Mais Jaeyoung, qui était généralement perspicace, ne comprenait pas son empressement. Il l’entendit ouvrir la porte.


			Allez… Ça vaut peut-être mieux… 


			Jaeyoung essayait de se convaincre intérieurement, mais il ne pouvait pas s’empêcher d’être déçu.


			— Ah oui, et une dernière chose… 


			En entendant sa voix, il releva immédiatement la tête. Les yeux de Sangwoo, assombris par la visière de sa casquette, étaient dirigés droit sur lui. 


			— J’aimerais que tu t’abstiennes de me toucher dorénavant. Ça me met très mal à l’aise. 


			Sangwoo ne pouvait pas être au courant de ce qui le troublait, mais son cœur rata un battement comme s’il avait découvert son plus sombre secret. Ses joues s’empourprèrent.


			— Ne touche pas ma tête sans prévenir, n’attrape pas mes poignets, et ne chuchote pas à mon oreille. 


			— Très bien.  


			— À la prochaine.


			— Tu veux dire à demain ? 


			— Ouais, l’entendit-il dire avant de disparaître. 


			Jaeyoung resta assis, abattu, dans cette salle de réunion, que Sangwoo avait quittée en trombe en laissant ses snacks derrière lui.


			Qu’est-ce que j’ai fait… ?


			Il n’avait absolument aucun intérêt à créer ce jeu vidéo, encore moins à se soumettre à un planning aussi serré. Il avait accepté son offre insensée uniquement parce qu’il avait été séduit par le « hyung1 » sorti de sa bouche. 


			Mais le Choo Sangwoo présent à la réunion aujourd’hui n’était plus le garçon adorable qui l’avait trouvé à son travail. Il était redevenu un robot.


			Je n’ai plus envie de travailler avec lui…


			Jaeyoung arriva en retard à son rendez-vous du soir, occupé à ranger derrière lui.


			 


			⌘W2 


			***


			— En quatre mois ? À deux ? Et pendant le semestre ?


			Son ami fronça les sourcils en posant sa main sur la table de billard. Il passa la queue de billard sous sa main et tapa dans la bille. Il rata remarquablement son coup.


			— Tu penses que c’est mission impossible ?


			— Ça dépend de ce qu’il vise. S’il cherche à faire un jeu style Tetris, ça peut se faire en un jour.


			— Je crois qu’il s’attend à gagner des millions de wons.


			— Ha ! N’importe quoi. Tu perds ton temps.


			— Tu crois ?


			Jaeyoung ricana et attrapa la queue de billard. Il se pencha, mit celle-ci entre ses doigts, l’agitant d’avant en arrière pour se préparer à jouer. Mais il perdit sa concentration quand son portable sonna dans sa poche. Des sons de notifications s’enchaînèrent rapidement Il reposa la queue et vérifia son appareil. 


			« Numéro non enregistré : Il reste cinq minutes avant la fin du délai. » [23:55]


			« Numéro non enregistré : Je te préviens au cas où, comme je n’ai pas encore reçu ton mail. » [23:55]


			


			Jaeyoung rangea son portable dans sa poche avec agacement. En lisant ses messages, il s’était souvenu de son visage indifférent lors de la réunion, comme s’il ne s’était jamais rien passé entre eux.


			Enfin, j’imagine que pour lui, il ne s’est jamais rien passé. 


			Jaeyoung serra la queue de billard plus fort que nécessaire. Il prit position et tapa dans la boule blanche. Elle roula sur la table en heurtant une bille rouge qui rentra directement dans le trou. 


			— La chance du débutant, déclara son ami.


			— Ce n’est pas de la chance, c’est du talent.


			C’était à nouveau au tour de son adversaire, qui fit une pose de crâneur avant de jouer. 


			— C’est un étudiant de ma faculté, c’est ça ? C’est quoi, son nom ?


			— Choo Sangwoo.


			— Connais pas. C’est un nouvel étudiant ?


			— Non, tu devrais le connaître… Tu te souviens du première année qui avait fait tout un scandale pour ne pas boire lors de la fête d’intégration il y a quelques années ? 


			— Ah, ce taré ? Oui, je vois. Il est super fort en programmation si je ne me trompe pas. Mais depuis quand il sait travailler en équipe ?


			Très bonne question.


			Jaeyoung tapa dans la boule sans répondre. 


			Un programmeur qui ne savait pas travailler avec les autres, et un graphiste qui avait une érection juste en entendant son collaborateur l’appeler « hyung ». Quelle équipe de choc ils allaient former.


			Il frappa un peu brutalement la boule blanche, mais par une trajectoire mystérieuse, elle réussit à en toucher une autre qui disparut de justesse dans la poche. Son ami avait raison, il avait de la chance au jeu ce jour-là.


			— Tu gères, dis donc.


			Son téléphone sonna bruyamment au moment où il allait lui répondre. Il fronça les sourcils en sortant son appareil de sa poche. C’était encore un numéro inconnu. Vu qu’il était minuit passé, Sangwoo devait le rappeler pour lui mettre la pression. Il refusa l’appel.


			


			Ils se concentrèrent sur le jeu pendant un moment. Son ami faisait de son mieux pour le rattraper, mais il semblait que Jaeyoung allait remporter la partie haut la main.


			Il ne tarda pas à recevoir un autre appel qu’il pensait provenir de Choo Sangwoo, mais il découvrit qu’il s’agissait d’un numéro de téléphone fixe en apercevant l’écran. Un téléphone fixe, dans une chambre étudiante ? Il avait du mal à y croire. Jaeyoung décrocha, se rappelant que son grand-père l’appelait parfois depuis une ligne d’hôtel. 


			— Allô ?


			— C’est moi, Choo Sangwoo.


			— …


			— Je t’appelle parce qu’il est plus de minuit et que je n’ai toujours pas reçu ton mail. Pourquoi tu n’as pas respecté la deadline ?


			Sa voix était sèche.


			C’était l’occasion de lui dire qu’il ne voulait plus se lancer dans ce projet impossible. Mais comme il s’agissait de Choo Sangwoo, il était encore indécis. 


			— Euh, je suis occupé.


			— Jaeyoung.


			— Quoi ?


			— J’entends le bruit des boules de billard, déclara-t-il, étrangement calme, ce qui accentua sa confusion.


			— Il suffit que ce soit prêt pour la réunion de demain, non ?


			— La prochaine fois, respecte les délais, s’il te plaît.


			Lorsque Sangwoo devint silencieux, Jaeyoung distingua des pleurs de bébé en arrière-fond. Avait-il emprunté le téléphone d’une voisine pour l’appeler ? Quel acharné.


			— Si tu as terminé, je raccroche.


			— Oui.


			


			Jaeyoung ne perdit pas une seconde et soupira en rangeant l’appareil dans sa poche.


			Il se sentait pris au piège. Il ne voulait pas passer sa soirée à travailler sur quoi que ce soit, mais il ne pouvait pas encore se résoudre à abandonner sa collaboration avec Sangwoo. 


			Une chose était sûre, il n’était plus d’humeur à jouer.


			— Je vais rentrer, c’est moi qui offre pour la peine. 


			— Quoi ? Déjà ?


			Sans répondre, Jaeyoung se dirigeait déjà vers le comptoir pour payer.


			 


			***


			« Moi : J’ai commencé le projet que tu m’as refourgué. » [02:47]


			« Suyeong : Alors, ça se passe comment ? » [02:47]


			« Moi : À ton avis ? » [02:48]


			« Suyeong : mdr » [02:49]


			« Suyeong : Dis-moi quand tu veux que je te paie ce verre^^ » [02:49]


			« Moi : Je n’arrive pas à comprendre comment tu as pu accepter un tel projet au départ. » [02:53]


			« Suyeong : Tu crois que j’avais envie ? Il ne m’a pas lâchée pour que je l’aide, je n’ai pas eu le choix ! Mais je suis sûre que ce sera une super expérience pour toi. » [02:54]


			« Moi : Facile à dire, ce n’est pas toi qui te le coltines. » [02:55]


			« Suyeong : Désolée [image: ] » [02:55]


			Il y avait tellement de choses qui n’allaient pas dans son projet d’« homme-légume » qu’il ne savait pas par où commencer. Il fit plusieurs tentatives, en vain.


			C’est nul de chez nul.


			Jaeyoung regrettait encore plus sa décision. Non seulement il devait faire face à son attirance problématique pour Choo Sangwoo, mais il devait aussi reprendre un projet impossible à retravailler.  


			


			Mais repartir de zéro lui prendrait bien plus que quelques petites heures. Et il n’en avait pas la motivation non plus. Il ne voyait pas pourquoi il se tuerait à la tâche pour quelqu’un qui le méprisait autant. 


			Choo Sangwoo… 


			Il soupira à nouveau en songeant à lui. Pourquoi n’arrivait-il pas à se l’enlever de la tête ? Il n’était qu’un robot dénué de sentiment qui lui dictait quoi faire, sans aucune considération pour sa condition d’artiste. 


			Je ne veux plus le revoir et en même temps… il me manque déjà. 


			Jaeyoung ne se comprenait plus. Son stylo tournait sans cesse sur ses doigts. 


			Il était découragé, mais il finit par se convaincre qu’il ne pouvait pas arriver à la réunion les mains vides. 


			Il ouvrit le capuchon de son stylo. 


			 


			⌘W


			***


			— Comme tu te vantes d’être quelqu’un d’original, j’avais de l’espoir… Mais je suis déçu. 


			Même s’il s’était attendu à des critiques, il n’imaginait pas qu’il serait aussi dur. Jaeyoung s’adossa au dossier de sa chaise en croisant les bras, feignant l’indifférence pour cacher sa contrariété.


			— Le même titre, la même intrigue… poursuivit-il. Tout ce que tu proposes, c’est de changer le design des personnages dans un style qui ne correspond pas au concept.


			Quand Sangwoo reposa ses trois croquis sur la table, son regard fut attiré par ses mains. Les articulations de ses doigts étaient trop protubérantes pour les qualifier de jolis, et pourtant, il ressentit soudain le désir de les mettre dans sa bouche. Ces mêmes doigts tirèrent légèrement sur la visière de sa casquette avant de retourner sous le bureau.


			— C’est un jeu pour enfants. Aucun parent n’acceptera d’acheter un jeu avec des dessins pareils.


			


			Jaeyoung reprit ses esprits en l’entendant parler, et affronta ses yeux à moitié dissimulés par son couvre-chef.


			— C’est quoi le problème exactement ? lui dit-il sèchement.


			Il vit sa bouche se contracter de mécontentement. Ses doigts réapparurent et l’un d’eux désigna le premier personnage. Il devait avoir coupé ses ongles récemment, car ils étaient très courts. Il remarqua la blancheur de ses lunules.


			— L’aubergine, on dirait qu’elle sort tout droit d’un film d’horreur.


			Sans attendre, il mit la feuille de côté et pointa le deuxième personnage du doigt.


			— Ça, c’est de la laitue ou du céleri ? Ce n’est pas clair. C’est censé être un jeu éducatif, je te rappelle.


			Puis ce fut au tour du troisième personnage de se faire descendre.


			— C’est une pomme de terre germée ? C’est écœurant et ça n’a aucun intérêt.


			Sans voix, Jaeyoung força un sourire. S’il avait cru que Sangwoo n’aurait pas des critères élevés, puisqu’il comptait développer son jeu en l’état, il s’était cruellement trompé. Surtout que ses critiques étaient légitimes.


			Si le style gore de l’aubergine reflétait simplement ses goûts personnels, il avait manqué d’imagination pour les jambes de la pomme de terre, d’où les germes. Quant à la laitue, elle résultait d’un gribouillage aléatoire réalisé dans le seul but de remplir une troisième feuille. 


			Pour autant, ce n’était pas entièrement sa faute.


			— Tu t’attendais à quoi en ne me donnant même pas un jour pour te faire une proposition ? 


			Techniquement, les dessins lui avaient pris sept minutes, mais Jaeyoung tapa quand même du poing sur la table en parlant. Le fait qu’il le force à travailler dans un délai aussi court était une preuve qu’il n’avait aucune conscience de ce que c’était de créer. 


			


			— Avec quelqu’un d’autre, je n’aurais pas eu autant d’attentes. Mais avec toi, j’espérais plus.


			— …


			Ses mots le blessèrent encore plus que toutes ses critiques. Il ne sut pas quoi répondre, une sensation désagréable lui enserrant le cœur. 


			— Donc on va garder mon concept. 


			— Non, lâcha-t-il. 


			— Parce que tu as autre chose à me proposer ? 


			Son visage était glacial. Pour la première fois, Jaeyoung était reconnaissant envers cette casquette qui dissimulait la moitié de son regard noir.  


			— Je vais retravailler tout le concept, depuis le début.


			— On n’a pas le temps pour ça.


			— Ce sera prêt pour la prochaine réunion, d’accord ? C’est quand déjà… Ah oui, lundi, constata-t-il en fronçant les sourcils. 


			Maintenant qu’il analysait le planning en détail, il remarquait que Sangwoo avait prévu des réunions tous les jours de la semaine sauf le week-end où il travaillait au cybercafé. 


			Vu qu’ils étaient pressés par le temps, il avait cru que Sangwoo aurait mieux à faire que de surveiller quotidiennement l’avancée de son travail. Mais il fallait croire que Jaeyoung n’était pas assez digne de confiance.


			Sangwoo sembla réfléchir un moment. Son regard s’arrêta sur ses lèvres. S’il lui présentait quelque chose de satisfaisant, cette bouche arrêterait-elle de faire la moue et laisserait-elle enfin échapper de douces paroles ?


			


			« Je te recontacterai, hyung. » 


			La voix qui fit soudain irruption dans sa tête fut bien plus aguicheuse qu’elle ne l’avait été en réalité. Jaeyoung secoua la tête pour se débarrasser de ce souvenir dangereux.


			— Soit, je te donne le week-end si ça te fait plaisir.


			Il avait l’air fier de sa propre indulgence.


			— Envoie-moi ta proposition avant dimanche à minuit par e-mail et… 


			— Je ne te les enverrai pas, donc ne me harcèle pas par téléphone.


			— Pourquoi ?


			— Ce n’est pas ma manière de bosser. Parfois j’aime faire les choses à la dernière minute.


			Les yeux de Sangwoo se plissèrent. Il semblait qu’il n’aimait pas ce qu’il entendait.


			— Donc tu es comme une bombe à retardement.


			— Si tu n’es pas capable d’accepter que les gens puissent travailler selon des rythmes différents, tu n’es pas fait pour travailler en équipe. Je n’ai jamais rendu un travail important en retard.


			— Et quelle importance accordes-tu à ce projet ?


			— Qui sait ? Ça dépend de toi.


			— Tu ne fais aucun sens.


			Sangwoo rangea ses affaires. Encore une fois, il coupa court à la réunion. Il se leva et se dirigea vers la sortie sans accorder un autre regard à Jaeyoung. Il tourna la tête dans l’embrasure de la porte.


			— À la prochaine.


			— Tu t’en vas déjà ?


			— Oui.


			


			— Pourquoi tu ne veux pas rester plus longtemps ?


			— Tu connais déjà la réponse.


			Et il claqua la porte, le laissant encore une fois seul avec ses doutes.


			Comment deux personnes aussi différentes que le jour et la nuit allaient-elles bien pouvoir faire équipe ? Il était évident qu’ils se prendraient le bec à la moindre occasion, leurs points de vue étaient bien trop divergents. 


			D’autant plus que Choo Sangwoo le voyait uniquement dans le cadre de leur projet. Jaeyoung savait que s’il se montrait un peu trop intime avec lui, il se heurterait à un mur. Il en avait conscience, et pourtant, ses pensées interdites l’empêchaient d’abandonner.


			Même s’il avait qualifié son travail de décevant. Ou plutôt, surtout parce qu’il l’avait déçu. Sa fierté en avait pris un coup.


			Tu vas voir ce dont je suis capable…


			Dans sa tête, il voyait déjà les yeux de Sangwoo scintiller en découvrant ses prochains dessins, les deux mains jointes et la bouche en cœur.


			« Tu es le meilleur, hyung ! »


			Une voix loin d’être fidèle à l’originale résonnait dans ses oreilles. 


			Jaeyoung sourit en pliant grossièrement ses croquis rejetés. Il avait enfin trouvé la motivation de travailler.


			 


			⌘W


			***


			Malgré sa motivation, il ne fut pas facile de trouver une idée susceptible de satisfaire son tyran de collaborateur. 


			Assis à son bureau, il peinait à se concentrer, repensant sans cesse à l’air désappointé qu’il avait eu en découvrant sa première proposition. Il s’imaginait que Sangwoo, qui croyait apparemment qu’il suffisait de gribouiller sur une feuille de papier pour terminer un design, lui dirait à nouveau : « C’est tout ce dont tu es capable ? Je suis déçu. »  


			


			Jaeyoung trouva quelques idées de personnages vendredi, mais les jeta à la poubelle avant de sortir avec des copains. Ils allèrent dîner dans un restaurant de barbecue près du campus, boire quelques verres dans un bar à cocktails, puis dans une boîte de nuit où il passa la nuit à danser. Quand il rentra chez lui, il n’avait pas la force de tenir un stylo.


			En conséquence, il perdit presque toute sa journée du samedi, incapable de faire quoi que ce soit à cause de sa cuite de la veille. Il reprit un peu de forces en buvant une soupe contre la gueule de bois au dîner, mais il passa la soirée à regarder des films. 


			Il reprit enfin son stylo le lendemain après une bonne grasse matinée. Par chance, l’inspiration lui vint assez facilement, et il trouva le résultat de ses premiers essais plutôt bon : un personnage androgyne avec une touffe de boucles rouges attachées en chignon tenait un pistolet laser dans chaque main dans un décor dystopique steampunk.


			Dans la foulée, Jaeyoung esquissa une autre scène où le personnage sautait d’un bâtiment en pleine explosion en parachute d’abord, puis il dessina une version améliorée du personnage avec des ailes. Sa proposition était bien meilleure que celle de l’homme-carotte de Han Suyeong. Même si Sangwoo était de mauvaise foi, il ne pourrait pas le nier. Il rédigea son idée de concept ainsi qu’un petit synopsis sur un Post-it et le colla sur ses croquis.


			Voilà, il était prêt pour la réunion.


			Satisfait de lui-même, Jaeyoung sortit dîner. Il avait été invité par un ancien copain du lycée à l’ouverture de son restaurant. Après manger, il se rendit dans une petite salle de concert d’artistes indépendants avec d’autres amis.


			 


			⌘W


			***


			— Non, c’est un concept pour jeu vidéo pour PC. 


			Argh.


			


			Encore un rejet. Sangwoo fouilla dans son dossier et en sortit un document.


			— Regarde. C’est le top 100 des meilleurs jeux de l’App Store. 68 % sont des mini-jeux style arcade ou puzzles. Les RPG ne représentent que 11 %, mais ils proviennent tous de grands studios. Ta proposition ne peut pas être réalisée sur mobile, et encore moins par deux personnes en quatre mois.


			— Je croyais que tu me laisserais choisir le design que je voulais ?


			— Il y a des limites, dit-il en mettant sa proposition de côté.


			Jaeyoung resta coi un instant, il ne s’attendait pas à être rejeté de manière aussi brutale. 


			— Je comprends ta confusion, tu n’as jamais travaillé sur mobile. Mais maintenant, arrêtons de perdre notre temps et concentrons-nous sur le plan initial.


			— Non, dit-il en reprenant contenance. 


			— Quoi encore ? s’agaça Sangwoo. 


			Pourquoi était-il celui qui s’impatientait alors qu’il lui avait donné une tâche irréalisable dans un délai aussi court ? C’en était trop. Il se releva d’un bond en posant ses mains sur la table.


			— Soit. 


			Sangwoo releva lentement les yeux vers lui. 


			— Donne-moi un jour de plus. 


			Sa demande était une formalité. Il lui proposerait autre chose, qu’il le veuille ou non. Sangwoo détourna rapidement le regard et soupira.


			— D’accord.


			Tiens ? Il accepte aussi facilement ? 


			Jaeyoung l’observa, se demandant pourquoi il était tout à coup aussi conciliant. Quand Sangwoo s’éclaircit la gorge, Jaeyoung jeta un dernier coup d’œil à ses doigts anguleux, son poignet osseux, puis il se força à se détourner. Alors qu’il allait quitter la pièce, il entendit la voix de Sangwoo derrière lui.


			


			— Ce n’est pas facile de collaborer avec toi. 


			— Tu m’enlèves les mots de la bouche.


			Il n’avait même pas besoin de vérifier quand aurait lieu la prochaine réunion.


			— À demain, poursuivit-il. 


			— À demain.


			Il était un peu plus de cinq heures de l’après-midi. Au départ, il avait prévu de sortir avec des copains, mais Jaeyoung s’avança en direction de son atelier. Quand il ouvrit la porte, Sungjin eut l’air surpris. Même s’il louait la salle avec lui et une amie, il ne s’y était pas rendu souvent ces derniers temps. Il s’assit sur son siège, alluma l’ordinateur de bureau délaissé et fit craquer ses doigts.


			— Bah alors ?


			— J’ai un truc à faire. Elle est où, Choi Yuna ?


			— Je ne sais pas. Elle était là avant que tu n’arrives.


			En attendant que sa machine démarre, il prit son portable pour regarder le classement des jeux sur l’application de vente. En voyant la variété de jeux proposés, il se dit qu’un simple jeu pour enfants ne pourrait jamais faire le poids. Surtout que ça ne correspondait pas du tout avec son style de dessin. Dès que le bureau s’afficha sur l’écran de son ordinateur, il ouvrit le programme de traitement de texte et commença à rédiger.


			« Proposition de projet »


			Si Sangwoo voulait une proposition en bonne et due forme, alors il lui en donnerait une.


			« 1. Étude de marché et analyse des jeux en vogue


			2. Proposition de changement de genre


			3. Proposition de changement de titre


			4. Concept et intrigue


			5. Exemple de décor, personnages, équipements et monstres »


			


			Ses doigts bougeaient rapidement sur les touches du clavier. Son regard allait et venait entre l’écran de son téléphone portable et celui de son ordinateur. Dans un coin de sa tête, il analysait le marché du jeu mobile, et dans l’autre, il élaborait un nouveau projet. Quelque part au fond de lui, il pouvait encore entendre sa fierté piétinée hurler de rage.


			Jaeyoung termina rapidement le premier point et proposa qu’il remplace le jeu éducatif par un « jeu de tir à défilement horizontal », où les personnages pouvaient sauter entre des plateformes, mais laissa vide la partie sur le titre. 


			Il ne savait pas si c’était parce qu’il était en colère, mais les idées affluaient. 


			Il imagina une immense ferme ravagée par une météorite, dont la terre contaminée avait fait muter les animaux, devenus des monstres sanguinaires, que seuls les légumes mutants du potager pouvaient tuer. 


			Jaeyoung attrapa n’importe quel papier sur lequel il pouvait mettre la main et esquissa l’image d’un savant fou, qu’il s’imaginait s’aventurer dans la ferme dans l’espoir de remporter le prix Nobel de biologie. Puis il fut assailli par plein de nouvelles idées. Il dessina un pistolet-carotte, un navet contondant, un fusil en forme de maïs avec des graines comme munitions, une bombe-citrouille, des grenades en forme de pommes de terre, et une laitue en piège à mâchoires.


			Crac crac. 


			Sa plume bougeait frénétiquement. 


			Jaeyoung était tellement plongé dans son ouvrage qu’il ne remarquait même pas son téléphone sonner. Sungjin, qui était toujours assis au bureau d’à côté, secoua son épaule pour l’informer de son appel.


			— Ça doit être Yuna, rétorqua-t-il sans même tourner la tête vers lui. Dis-lui que je ne peux pas la rejoindre.


			— D’accord… Allô ? C’est Sungjin. Jaeyoung ne peut pas te rejoindre… Je ne sais pas. Il est en train de travailler… Non, je ne sais pas sur quoi… Non, il n’a pas l’air d’avoir perdu la tête… Elle veut te parler, Jaeyoung. 


			


			— Je n’ai pas le temps.


			— Il a dit non… Je ne sais pas. Insulte-le toi-même… Je ne sais pas… Mais je ne mens pas ! Bon, salut. 


			Sungjin raccrocha et reposa l’appareil sur son bureau.


			— Elle a dit qu’elle allait te trucider. 


			Jaeyoung poursuivit ses dessins sans un mot. 


			— Waouh ! s’exclama Sungjin qui s’était penché vers lui. C’est génial, tu fais quoi ?


			— Un petit boulot pour financer mon master.


			Il ricana en entendant sa propre réponse. Il n’arrivait pas à croire qu’il mentait et faisait faux bond à ses amis pour ça, il avait pitié de lui-même. D’un autre côté, il était sincèrement impressionné par Sangwoo, qui était le seul à avoir réussi à le sortir de sa paresse, alors même qu’il comptait se dorer la pilule jusqu’à l’obtention de son diplôme. 


			Mais Jaeyoung resta concentré. Cette fois-ci, il était certain qu’il serait capable d’obtenir des compliments de cette bouche boudeuse. Il resserra son stylo entre ses doigts et dessina sans relâche. 


			 


			⌘W


			


			

				

						
1

 NDT : Manière pour un homme d’appeler un homme plus âgé de façon informelle. 




						2 NDT : Raccourci sur MAC pour fermer la fenêtre active. 



				


			


		


			








			


			Chapitre 2


			Jaeyoung était plus que prêt. 


			En plus du premier personnage sur lequel il avait travaillé plusieurs heures, il avait créé un épouvantail vivant et deux autres dessins sans importance. Il avait soigneusement imprimé son projet, agrafé et numéroté les pages. Il doutait que Choo Sangwoo le remarque, mais il avait même soigné sa tenue.


			— Hum… dit Sangwoo en examinant sa proposition.


			L’attente était insupportable et il n’arrivait pas à deviner ce qu’il pensait sous sa casquette. Son visage était toujours aussi inexpressif, mais il lui semblait que ses pommettes étaient légèrement relevées. Jaeyoung ne voulait pas qu’il remarque qu’il était stressé, alors il se pencha délibérément en arrière sur sa chaise, feignant l’arrogance.


			— Tu parles anglais aussi ? s’enquit Sangwoo.  


			Il avait dû voir sa proposition de titre. Jaeyoung n’était pas sûr d’aller jusqu’au bout de cette collaboration, mais il avait estimé que « Homme-légume » ne conviendrait pas du tout à son idée de jeu. Il avait alors songé à « Veggie Venturer », abrégé en deux V accolés « V-V ». 


			— Je me débrouille. 


			— Tu es doué en langues. 


			— Toi aussi, tu sais parler deux langues.  


			— C’est vrai que je me suis amélioré en chinois. 


			— Je parlais du langage de programmation. C’est ta langue maternelle, non ?


			Sangwoo le regarda d’un air perplexe, comme s’il n’avait pas compris sa blague, puis il plissa les yeux. 


			— Ne sois pas ridicule, il n’y a pas qu’un seul langage de programmation. Ça me fait six langues au total.


			Son regard retourna ensuite vers la proposition. Il lut la première page sans faire de commentaire. Il ne dit rien non plus pour les pages suivantes, mais le graphiste ne manqua pas son petit hochement de tête.


			


			Pendant ce temps-là, Jaeyoung se sentait encore plus angoissé que le jour du résultat du concours qu’il avait attendu pendant près de six mois.


			Enfin, un léger sourire pointa sur ses lèvres pincées. Il vit même le coin de ses yeux se contracter.


			— Le personnage te ressemble.


			— Lequel… ?


			— Ça n’a pas d’importance.


			Parlait-il du scientifique fou, de l’épouvantail vivant ou du couple d’idiots ? Dans tous les cas, ce n’était pas flatteur. Confus, il regarda Sangwoo reposer sa proposition sur la table et relever la tête vers lui. Il y avait une lueur d’excitation dans son regard.


			— Bon boulot, lui dit-il.


			D’un coup, un sentiment de fierté enfla dans sa poitrine. Il ne s’agissait que de deux petits mots, mais le simple fait qu’ils aient été prononcés par un type aussi exigeant et inhumain que Choo Sangwoo avait suffi à le combler.


			Malheureusement, le programmeur retrouva vite son visage inexpressif.


			— On va partir sur les personnages no 3. 


			— Quoi ?


			Sa bonne humeur se brisa aussi rapidement qu’elle était venue. Il s’empressa de reprendre sa proposition et feuilleta les pages. Le personnage auquel il avait consacré presque toute son énergie était le numéro 1, soit le savant fou aux cheveux gris en pétard, aux lunettes spirales et aux mains et pieds difformes. Il avait même détaillé les muscles qui apparaissaient derrière sa blouse de laboratoire déchirée, et rien que la partie coloriage lui avait pris au moins une heure.


			Il tourna deux pages et trouva sa proposition de personnages no 3. Le dessin, fait en moins de cinq minutes, représentait un couple, un homme et une femme androgynes. Il s’était même inspiré de Sangwoo pour le personnage masculin. Il lui ressemblait comme deux gouttes d’eau, à l’exception du fait qu’il ne portait pas de casquette. Il avait la peau blanche, un regard sévère et un corps mince derrière des vêtements amples.


			


			— C’est toi, non ? interrogea Sangwoo en désignant le personnage féminin. 


			Jaeyoung fronça les sourcils. 


			Il se moque de moi ? 


			Il avait du mal à distinguer s’il plaisantait ou pas en regardant l’expression sur son visage.  


			Le personnage, qui avait de courts cheveux orange et des yeux qui occupaient la moitié de son visage, n’avait évidemment aucune ressemblance avec Jaeyoung.


			— Je préfère le savant fou. 


			— Et moi, le couple. 


			Jaeyoung secoua la tête, se préparant à débattre. Il était habitué à répondre aux demandes irréalistes de ses clients qui voulaient « un design simple, mais avec beaucoup de détails », ou encore « monotone, mais coloré ». Il passa deux minutes à lui expliquer en quoi le premier personnage correspondait mieux au projet. Sangwoo l’écouta attentivement jusqu’au bout. 


			— D’accord, dit-il ensuite, mais on part sur le numéro 3. 


			— C’est plus commun un seul personnage pour un jeu d’aventures.


			— C’est vrai, mais je préfère quand même le 3.


			— Mais pourquoi ?


			— C’est juste une préférence, répondit vaguement Sangwoo, ce qui ne lui ressemblait pas. 


			Pourquoi fait-il une fixette sur ce couple ?


			— Faisons le 1. 


			— Non. 


			Il avait beau essayer de le persuader, Sangwoo restait catégorique.


			— Pff… finit-il par abandonner après plusieurs tentatives. 


			De toute façon, il comptait abandonner le projet.


			


			Sangwoo rangea soigneusement la proposition dans son sac et se retourna vers lui.


			— Quand tu numériseras les personnages, pense bien à les diviser en plusieurs parties pour créer l’animation et envoie-les-moi au format png. Je t’enverrai les consignes par mail de toute façon. Aussi, pour le titre… 


			Jaeyoung observa ses lèvres qui remuaient sans vouloir s’arrêter, le son devenant de plus en plus lointain. Il n’arrivait pas à capter un seul de ses mots. Quand Sangwoo s’interrompit, Jaeyoung reprit enfin ses esprits.


			— Ça ne va pas ?


			— Si…  


			— Tu dois être fatigué avec tout ce que tu as fait. D’ailleurs, merci pour ton travail. Je t’enverrai le mail aujourd’hui, donc ne l’ignore pas, OK ?


			— OK. 


			« Merci pour ton travail », avait-il dit… C’était la première fois qu’il se montrait aussi poli avec lui. Il pensa que ses efforts en avaient peut-être valu la peine. Jaeyoung avait toujours cru que Sangwoo était asocial, mais plus il passait du temps avec lui et plus il se disait qu’il était peut-être juste incapable d’être hypocrite. 


			— Et… approche-toi. 


			Jaeyoung releva la tête, intrigué.


			— Pourquoi ?


			— Comme tu as fait du bon travail, je vais te caresser la tête. 


			Jaeyoung se figea.


			En un instant, Sangwoo se tenait debout. Il hésita un moment, puis tendit lentement son bras. Jaeyoung le regarda faire avec stupéfaction. La main approcha de ses cheveux, caressa le sommet de son crâne une fois, deux fois, trois fois, d’un geste mécanique, puis disparut rapidement.


			Jaeyoung avait fermé les yeux à un moment donné. C’était la première fois que quelqu’un lui caressait la tête depuis qu’il était petit. Il avait le visage en feu. Soudain, il entendit la porte claquer.


			


			Il vérifia qu’il n’y avait plus personne dans la salle avant de reprendre son souffle.


			— C’était quoi, ça ? 


			 


			⌘W


			***


			En sortant de la salle de réunion, Jaeyoung avait l’impression d’avoir été envoûté par Sangwoo. Si l’appeler hyung n’avait pas suffi, sa deuxième attaque composée de caresses sur la tête l’avait mis K.O. Il ressentait des picotements dans tout son corps.


			À l’extérieur de la bibliothèque, un grand ciel ensoleillé et d’une belle teinte cyan l’enveloppa. Même s’il était épuisé, son cœur battait à tout rompre dans sa poitrine et un sourire fendait son visage. L’écran bleu qui avait bloqué son esprit quelques jours auparavant était devenu un ciel turquoise immaculé. Jaeyoung abandonna toute idée de mettre un terme à leur collaboration.


			Si, d’un côté, son corps fourmillait comme s’il était pris d’allergie, de l’autre, son cerveau surchauffait. Il avait beau retourner la situation dans tous les sens dans sa tête, il n’arrivait pas à comprendre. Que Sangwoo le remercie, soit. Mais pourquoi le faire d’une manière si étrangère à sa personnalité ? 


			Il était vrai que Jaeyoung lui avait caressé la tête à plusieurs reprises, alors, vu sa manière robotique de penser, il avait dû enregistrer dans ses commandes que c’était un geste que Jaeyoung appréciait. 


			Mais bizarrement, son intuition lui disait qu’il y avait autre chose. Et s’il était intéressé par lui ? L’idée était aussi terrifiante qu’excitante.


			Yuna et Sungjin étaient tous les deux présents quand il rentra dans l’atelier. Comme il lui avait posé un lapin la veille, Yuna l’agressa aussitôt qu’elle l’aperçut. Il n’écouta ses jérémiades que d’une seule oreille.


			


			— Tu ne sais pas ce que tu as raté, j’ai même eu droit à un autographe à la fin. 


			— Tant mieux si tu t’es amusée.


			— Alors pourquoi tu n’es pas venu ?


			— J’avais une tonne de boulot, comme aujourd’hui, donc arrête de me déranger. 


			C’était une réplique digne de Choo Sangwoo. Yuna le dévisagea avec de gros yeux comme s’il était devenu un extraterrestre. À ce moment-là, Sungjin souleva son écran d’ordinateur et le posa dans un grand carton.


			— Tu fais quoi ? lui demandèrent-ils de concert.


			— Je me suis enrôlé dans l’armée.


			— Quoi ? 


			Sungjin leur expliqua qu’il avait décidé de rentrer dans l’armée plus tôt que prévu suite à une déception amoureuse. Même Yuna, qui était de mauvaise humeur à cause de Jaeyoung, le réconforta avec une mine sombre. Au bout de cinq minutes à l’écouter pleurnicher, Jaeyoung promit de l’inviter à dîner pour continuer leur discussion, et ralluma son ordinateur.


			Choo Sangwoo, sors de ce corps… 


			Depuis quand était-il devenu une personne obnubilée par son travail ? 


			Il avait conscience d’être sous l’emprise de Sangwoo, mais il ne savait plus comment s’arrêter. Jaeyoung scanna ses croquis et commença à les numériser avec un logiciel de conception.


			 


			⌘W


			***


			— Tu ne pars pas ? s’enquit Yuna, alors qu’elle commençait à ranger ses affaires.


			— Il est quelle heure ?


			— Presque minuit. 


			


			Jaeyoung cligna ses yeux asséchés et regarda sa montre. Comment le temps avait-il pu passer aussi vite ? Il avait emmené Sungjin dans un restaurant à l’extérieur du campus, puis était revenu sur le coup de 19 heures. Après ça, il avait travaillé sans s’arrêter. En s’étirant, la fatigue s’installa. 


			Yuna s’approcha de son écran.


			— Tu bosses dur en ce moment. C’est quoi comme travail ? 


			Comment dire…


			Jaeyoung réfléchit à un moyen de lui expliquer sans trop lui dévoiler.


			— C’est un jeu mobile, répondit-il le plus simplement possible.


			— Ça doit être intéressant vu comment tu es à fond. 


			Il hocha la tête, parce qu’il ne pouvait pas lui avouer qu’il désirait simplement être complimenté par un certain programmeur. Juste au moment où il pensait à partir lui aussi, il reçut un message.


			« Collaborateur : Il est presque minuit. Je te préviens comme je n’ai pas encore reçu ton mail. » [23:55]


			Ce n’était qu’un message de rappel, mais il n’avait pas pu empêcher son cœur de s’emballer.


			Ayant fait le travail demandé cette fois-ci, il ouvrit sa boîte mail pour le lui envoyer, mais il s’interrompit en cours de route.


			Il venait d’avoir une idée. 


			Au lieu d’envoyer son mail, il croisa les bras et patienta sur sa chaise. Pendant trois minutes, il secoua vigoureusement ses jambes, les yeux rivés sur son téléphone. À peine fut-il minuit que son téléphone sonna. Jaeyoung attendit six secondes avant de répondre à l’appel. Il parla de sa voix la plus suave.


			— Oui, Sangwoo ? 


			— … Hein ?


			— Pourquoi tu m’appelles ?


			


			— Euh… Comme il est minuit… et que je n’ai pas reçu ton mail…  


			— Ah oui, j’avais oublié. Merci de me le rappeler. Je te l’envoie tout de suite. 


			— … 


			— Tu as dîné ?


			— Oui.


			— Tu as mangé quoi ?


			— Le menu de la cafét. 


			— C’était quoi ?


			— Soupe miso, riz, kimchi, petites saucisses, légumes sautés, anchois sautés, yaourt. Pourquoi tu demandes ?


			— J’avais envie d’entendre ta voix. 


			— … 


			— C’est agréable d’entendre la voix des gens.


			— Tu as un drôle de passe-temps. Salut.


			Il raccrocha avant même qu’il ne puisse répondre. 


			— Non, mais c’était quoi ça ? se moqua Yuna derrière lui.


			— De quoi ?


			— Cette voix mielleuse ! Ça m’a donné la nausée.


			— Mêle-toi de tes affaires, lui dit-il avant de pencher la tête en arrière sur son siège en soupirant.


			Les résultats de son test étaient négatifs. Si Sangwoo avait été intéressé par lui, il n’aurait jamais mis fin à leur appel aussi vite.


			Je savais que je me faisais des films… Ce n’est pas grave, c’est pour le mieux… 


			Jaeyoung connaissait bien son état. Il ressentait les symptômes précurseurs de l’amour, ce moment d’effervescence qu’il appréciait le plus dans une relation amoureuse. Si ses sentiments se développaient davantage, les choses deviendraient alors plus compliquées, mais tant qu’il maintenait cette frontière, il n’avait pas à s’inquiéter. Jaeyoung avait confiance en lui. Jusqu’ici, il avait toujours su maîtriser son cœur. 


			Alors pourquoi je m’acharne avec ce projet ?


			


			Jaeyoung sourit amèrement en regardant les images qui remplissaient son dossier. Si Choo Sangwoo ne l’avait pas séduit, il n’en serait jamais arrivé là. Il joignit les fichiers sur lesquels il avait tant travaillé à son mail et l’envoya.


			Voilà, mission accomplie.


			 


			⌘W


		


			








			


			Chapitre 3


			— J’ai regardé ce que tu m’as envoyé. Dans l’ensemble, c’est bien, mais j’ai juste quelques remarques à faire.


			Quand ils se retrouvèrent le lendemain, Choo Sangwoo avait son air habituel de robot mal huilé. Sans même le regarder dans les yeux, il ouvrit un des fichiers qu’il lui avait envoyés la veille sur son ordinateur portable. Il zooma sur l’image et pointa son doigt vers l’angle.


			— Tu vois le pixel ici ? Il faut arranger ça.


			— Tu penses que ça se verra sur un téléphone portable ?


			— Ce sont les petits détails qui font la perfection. Fais attention, s’il te plaît.


			Ensuite, il alterna entre deux croquis d’armes.


			— Les codes couleur sont différents, il faudra arranger ça. 


			Décidément, il avait un œil de lynx. C’était juste un détail, mais puisqu’il n’avait pas totalement tort, il ne trouva rien à redire. Après avoir signalé d’autres petites erreurs, Sangwoo entreprit de renommer les fichiers.


			— Et puis, j’avais bien précisé dans mon mail que pour les titres de fichier, c’était : catégorie, tiret du bas, sous-catégorie, tiret du bas, suivi par une série de deux chiffres, non ?


			— … 


			— Tu n’as pas utilisé le tiret du bas ici, et là, il n’y a qu’un chiffre. Mets un 0 devant, comme ça. Et il faut bien respecter la casse, c’est la base en informatique. Je t’ai montré comment faire alors pas d’erreur la prochaine fois, s’il te plaît.  


			Au moins, c’était tout ce qu’il lui reprochait, pensa-t-il. Il aurait été impossible de créer tous ces fichiers dans un laps de temps aussi court sans faire d’erreurs. Surtout s’il devait reprendre sa fâcheuse habitude de nommer ses fichiers : « Versionfinale_final2_vraimentladernièreversion_2_Final ». 


			


			— Tu ne laisses vraiment rien passer, hein ?


			Sangwoo ignora la remarque de Jaeyoung, referma son ordinateur portable et le rangea dans son sac. Jaeyoung avait cru qu’il aurait droit à une récompense comme la veille, mais il était froid comme un glaçon. Dire qu’il avait fait tout ce travail pour ne pas obtenir un seul compliment… En fin de compte, il s’était vraiment fait de faux espoirs. Sangwoo ne s’intéressait pas à lui.


			Lorsque celui-ci se leva de son siège, Jaeyoung l’interpella malgré lui.
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